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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
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Energie renouvelable

Le Premier ministre a 
lancé samedi depuis 
Saint-Nazaire le lance-
ment de sept...

L’Intelligence Artificielle
progresse au Togo
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Le groupe allemand 
Axel Springer

acquiert le site Politico
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Jeudi, l’éditeur alle-
mand du tabloïd «Bild» 
a annoncé l’achat du 
site américain Politico.
Le montant...

Le transfert de CR7 
fait flamber le titre 

du club à Wall Street

Mercato 

La star portugaise de 
football Cristiano Ronal-
do transféré le 27 août 
dernier de...
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Sécurité alimentaire au Togo

987 milliards FCFA 
seront injectés dans le 
riz à l’horizon 2030
Les autorités togolaises 
préoccupées par le bien-
être de la filière riz et des 
riziculteurs...
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La BIRD déclare 
un revenu net de 2 
milliards de dollars

Rapport de la Banque mondiale

Le Conseil des adminis-
trateurs du groupe de la 
Banque mondiale a ap-
prouvé le 5 août 2021 , les 
états financiers... ●● (Page 04)
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Pacte du G20 avec l'Afrique

Pour le développement 
du secteur privé  

Les participants à une réu-
nion du Pacte du G20 avec 
l'Afrique cette semaine 
ont évalué les progrès de 
l'Afrique dans la lutte 
contre la... ●● (Page 06)
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Cours des devises offert par
du Togo

Devise
Achat
Vente

Euro

655,957 555,000 5,060 762,750 608,250 439,500 85,500 150,500

655,957 562,000 5,120 769,750 614,250 446,500 87,000

Source : BCEAO

153,500

Dollar us Yen japonais Livre sterling Franc suisse Dollar canadien Yuan chinois Dirham Emirats 
Arabes Unis

●● Cina Lawson, la ministre de l'Economie 
numérique et de la Transformation digitale



2L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURS

PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TogoN°0364 du Mardi 31 Août 2021

du Togo●● Eco-Nation

Aux décideurs ...

Il a été dit que le paludisme engendre la pauvreté et que la pauvreté engendre le paludisme. 
C'est la réalité dans de nombreuses régions d'Afrique subsaharienne, où, après des décennies 
d'initiatives de lutte, il y avait encore quelque 384 000 décès et 188 millions de cas de paludisme 
en 2019.

La prévention du paludisme dans les pays africains dépend fortement de l'utilisation de mous-
tiquaires imprégnées d'insecticide et de la pulvérisation domestique. Ces efforts, associés à un 
traitement efficace, ont considérablement réduit le fardeau du paludisme à travers le continent. 
Mais les progrès ont stagné vers 2015. Dernièrement, certains pays ont signalé une augmenta-
tion du nombre de cas.

Une des raisons est la résistance aux insecticides. Ceci est le résultat de l'utilisation à long terme 
de produits chimiques dans la santé publique et l'agriculture. De nouveaux insecticides sont en 
cours de développement, mais ils pourraient eux aussi devenir inefficaces – et ils sont chers.

La lutte contre le paludisme doit donc cesser de trop dépendre des insecticides au profit d'op-
tions plus durables.

En 2016, un panel de l'Organisation mondiale de la santé (OMS) a conclu que même avec la 
meilleure utilisation des approches actuelles, il y aurait encore 11 millions de cas de paludisme 
en 2050. Ce qu'il faut, ce sont des stratégies intégrées à plus long terme pour compléter les mé-
thodes actuelles. Ceux-ci peuvent inclure une gestion environnementale à grande échelle pour 
réduire la reproduction des anophèles, des maisons à l'épreuve des moustiques, des systèmes 
de santé plus solides et une éducation du public axée sur la prévention des maladies.

Heureusement, de nouvelles technologies sont également en cours de développement qui pour-
raient compléter ces stratégies à moindre coût et avec moins d'efforts.

Un exemple particulièrement excitant est la libération de moustiques génétiquement program-
més, que nous appelons « moustiques protecteurs ». Lors de l'accouplement avec des mous-
tiques sauvages, ils produisent une progéniture qui est soit incapable de se reproduire, soit 
incapable de transmettre les parasites du paludisme.

Dans la nature, il existe un phénomène appelé forçage génétique qui opère dans le proces-
sus de reproduction. C'est à ce moment qu'un élément génétique est capable d'augmenter les 
chances qu'il soit hérité par la progéniture.

Les chercheurs adaptent des approches similaires pour créer des méthodes révolutionnaires de 
contrôle des maladies transmises par les insectes. Ils utilisent des outils d'édition de gènes pour 
modifier les capacités de certains moustiques et s'assurer que ces capacités sont transmises à 
la génération suivante. Cela a déjà fait ses preuves dans des contextes expérimentaux.

Contrairement à la modification génétique traditionnelle, le forçage génétique permet une pro-
pagation extrêmement rapide des caractéristiques souhaitées. Les moustiques génétiquement 
programmés pourraient s'emparer des populations sauvages de moustiques vecteurs de mala-
dies en quelques générations seulement, même dans des endroits reculés. 

Les travaux d’une équipe de recherche ont montré qu'il existe un soutien pour les technologies 
de plusieurs groupes de parties prenantes. Mais il y a aussi un certain scepticisme. Cela signifie 
que davantage d'éducation et d'évaluations des risques sont nécessaires pour éclairer le déve-
loppement ultérieur de la technologie.
Peser les risques et les avantages

Comme pour de nombreuses autres technologies, celle-ci présente des risques perçus ainsi 
que des avantages potentiels. Ceux-ci doivent être examinés avant qu'une décision finale ne 
soit prise.
Il existe plus de 3 500 espèces de moustiques. Seuls 50-70 peuvent transmettre le paludisme 
à l'homme. Souvent, il n'y a que deux ou trois de ces espèces qui dominent la transmission 
du paludisme dans un pays. Une lutte efficace contre le paludisme peut donc être obtenue en 
identifiant, en comprenant puis en ciblant une ou deux espèces dominantes au lieu d'essayer de 
tuer tous les moustiques.

L'approche du forçage génétique ciblerait uniquement les espèces de moustiques sélectionnées 
sans affecter les organismes non ciblés. C'est pourquoi c'est l'une des méthodes de lutte contre 
les moustiques les plus respectueuses de la biodiversité.

La recherche a également montré que la plupart des créatures qui s'attaquent aux moustiques 
anophèles mangent également d'autres espèces d'insectes. Il est donc peu probable que la 
perte des quelques espèces dangereuses d'anophèles mette en danger l'ensemble des popula-
tions de moustiques ou leurs prédateurs naturels.
Prochaines étapes

Les pays africains doivent évaluer la technologie et prendre des décisions éclairées sur la façon 
dont elle peut être utilisée en toute sécurité pour arrêter les millions de cas et les milliers de 
décès. Une armée de moustiques protecteurs pourrait transformer la lutte contre le paludisme 
en Afrique. 

Moustiques génétiquement modifiés… anti paludisme… 

KPATIDE Komlan

Sécurité alimentaire au Togo

987 milliards FCFA seront injectés dans le riz à l’horizon 2030
Les autorités togolaises préoccupées par le bien-être de la filière riz et des rizi-
culteurs ont mis en place un projet d’amélioration de la production du riz, de lutte 
contre l’insécurité alimentaire et d’augmentation des revenus des travailleurs. 

●● Bernard AFAWOUBO
 

Le taux élevé du 
nombre d’agriculteurs 
au Togo illustre le sta-

tut influent de ce secteur dans 
le paysage économique du 
pays. Parmi les céréales les 
plus consommés se trouve le 
riz. Les autorités togolaises 
préoccupées par le bien-être 
de la filière du riz et des rizi-
culteurs ont mis en place un 
projet d’amélioration de la 
production du riz, de lutte 
contre l’insécurité alimen-
taire et d’augmentation des 
revenus des travailleurs. 
Ainsi, à l’horizon 2030, le 
Togo veut produire et trans-
former 817 004 tonnes de 
riz paddy, ce qui équivaut à 
490 202 tonnes de riz blanc. 
Ce niveau de production cor-
respond à 144% du besoin 
projeté en 2030. Il est égale-
ment attendu le traitement de 
431 400 tonnes de riz paddy 
par les unités modernes et 
la création de 314 000 em-
plois directs. Ces objectifs 
ambitieux coûteront à peu 
près 987 milliards de francs 
CFA au gouvernement ; les 
retombées positives dont il 
s'agit méritent la dépense 
qui va être faite. Pour arriver 
à métamorphoser la filière, 
des moyens seront déployés 
pour aménager 17 800 ha 
pour le riz irrigué et 51 600 

ha pour le riz de bas fond. 
On parle aussi de la maîtrise 
de l’eau, la mécanisation de 
la récolte, l’introduction de 
variétés à haut rendement 
(moyenne nationale visée 
de 4t/ha), la promotion des 
entreprises de mécanisation 
agricole, le renforcement 
des Entreprises de services 
et organisations de produc-
teurs (Esop), la promotion 
de nouvelles unités de pro-
duction de semences, l’appui 
à la commercialisation et au 
suivi évaluation. Validé en 
juin 2021, le plan de déve-
loppement agricole du Togo 
prend en compte trois autres 
filières notamment le maïs, 
la tomate et la volaille. Il 
épouse sans difficulté le deu-
xième axe du Plan national 
de développement (PND) 
qui développe les pôles de 
transformation agricole, ma-

nufacturiers et d’industries 
extractives. C’est un projet 
colossal dont le but est de 
générer de la croissance dans 
les zones rurales et rehausser 
les moyens de subsistance 
des populations. Au total, 1 
800 milliards de francs CFA 
seront nécessaire pour le 
développement des 4 filières 
d’ici 2010, soit 147 milliards 
pour le maïs, 235 milliards 
pour la tomate et 430 mil-
liards pour la volaille. Le 
pays prévoit de porter de 1,2 
tonne à 6 tonnes de maïs par 
hectare et étendre l’espace 
cultivable à 35 000 hectares 
pour un rendement de 211 
000 tonnes de maïs grains. 
Dans la filière tomate, l'Etat 
mise sur 234 430 tonnes dont 
la moitié sera transformée. 
Pour la volaille, le Togo en-
tend passer à 30 000 tonnes 
de viande de poulet.

Navire

Un cargo battant pavillon togolais coule dans la mer Égée
Un cargo battant pavillon togolais a coulé samedi après avoir heurté des 
îlots grecs dans la mer Égée, mais les 16 membres d'équipage ont été 
secourus, ont annoncé les garde-côtes grecs.

●● Vivien ATAKPABEM
 

Le cargo Sea Bird, qui 
a quitté l'Ukraine et 
se dirigeait vers la 

Tunisie, a envoyé un signal 
de détresse après avoir navi-
gué dans des îlots rocheux 
du sud-ouest de la mer 
Égée, ont indiqué les garde-

côtes dans un communiqué, 
informe Reuters, samedi 
28 aout 2021. Les navires à 

proximité ont secouru les 16 
membres d'équipage syriens, 
a déclaré un responsable des 
garde-côtes. La cause de l'ac-
cident n'était pas claire dans 
l'immédiat. Trois navires an-
ti-pollution se sont précipités 
sur les lieux pour vérifier s'il 
y avait des fuites du cargo, 
ont ajouté les garde-côtes.



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU Togo

3L’économisteLE JOURNAL DES DECIDEURS

N°0364 du Mardi 31 Août 2021

du Togo

Technologie 

L’Intelligence Artificielle progresse au Togo
Le « Government AI Readiness Index 2020 », indice qui mesure l’état de préparation des pays à l’utilisation de l’Intelligence artificielle (IA) révèle que le Togo, 
malgré un score de 30 318 le plaçant au 142ème rang mondial, a gagné 20 places dans le classement depuis 2019. Preuve que le pays d’Afrique de l’Ouest 
fait des efforts remarquables dans l'utilisation de l'IA dans les services publics.

●● Joël YANCLO

Le « Government AI 
Readiness Index 2020 
» concerne la gouver-

nance et la fourniture des ser-
vices publics. En la matière, 
il a été dévoilé que le Togo 
avait encore des efforts à 
faire, malgré son score de 
30 318 le plaçant au 142ème 
rang mondial. Il convient tou-
tefois de noter la progression 
du pays d’Afrique de l’Ouest. 
Selon Afriqueitnews.com, le 
Togo a gagné 20 places dans 
le classement depuis 2019. 
Le baromètre « Government 
AI Readiness Index 2020 » 
a été réalisé par le cabinet 
Oxford Insights et le Centre 
de recherches pour le déve-
loppement international 
(CRDI). Il permet à toutes les 
personnes physiques et mo-
rales intéressées de connaître 
les pays où le gouvernement 
met le plus à profit l’IA. Au 
Togo, cette technologie a été 
particulièrement utile dans la 
mise œuvre du programme 
de transferts d’argent Novis-
si. Elle a permis d’affiner le 
ciblage et d’optimiser sa deu-
xième phase. C’est notam-
ment le cas de l’utilisation 
des données géospatiales et 
démographiques, analysées 
par des algorithmes prédic-
tifs. Elles ont servi identifier 
57 000 citoyens vulnérables 
dans les 100 cantons les plus 

pauvres du pays. L’Indice 
de l’état de préparation des 
gouvernements à l’intelli-
gence artificielle 2020 in-
dique que les gouvernements 
doivent donner la priorité à 
une utilisation responsable 
de l’intelligence artificielle 
(IA). Le CRDI et Oxford 
Insights ont lancé l’indice 
de l’état de préparation des 
gouvernements à l’IA 2020 
pour mesurer l’état de pré-
paration des pays à l’intelli-
gence artificielle. Il s’agit du 
premier indice du genre qui 
comprend un indice d’utili-
sation responsable. Si l’IA 
a le pouvoir de transformer 
les services publics, son uti-
lisation irresponsable pour-
rait aggraver les inégalités, 
marginalisant des milliards 
de citoyens. Il est à souli-
gner que les pays nordiques 
et baltes sont les leaders en 
matière d’utilisation respon-
sable de l’IA. L’Estonie, la 
Norvège, la Finlande et la 
Suède figurent parmi les cinq 
premiers pays. Toutefois, les 
20 premiers rangs comptent 
également le Sénégal (9) et 
Maurice (13), ce qui indique 
que certains pays en déve-
loppement reconnaissent 
déjà l’importance d’une uti-
lisation responsable de l’IA 
lorsqu’ils adoptent ces tech-
nologies. Le rapport indique 
également qu’il existe un 
engagement croissant en 

faveur de l’IA, à l’échelle 
mondiale ; on remarque une 
prolifération de nouvelles 
stratégies nationales et inter-
nationales en matière d’IA 
publiées l’année dernière – 
une augmentation de 50 % 
par rapport à 2019. L’indice 
et le rapport 2020 analysent 
l’état de préparation des gou-
vernements de 172 pays en 
matière d’IA au moyen d’une 
méthode élargie à mesure 
que de nouveaux ensembles 
de données sont disponibles.

L'intelligence artifi-
cielle au service des 

gouvernements

Au milieu de la pandémie 
de COVID-19, l'importance 

stratégique de l'intelligence 
artificielle pour les gouver-
nements du monde entier est 
plus évidente que jamais. 
Des sociétés pharmaceu-
tiques utilisant l'IA pour aider 
au développement de nou-
veaux médicaments et traite-
ments, à l'utilisation de l'IA 
pour aider à la recherche des 
contacts avec les données de 
téléphonie mobile et de géo-
localisation, les nouvelles 
technologies ont aidé les gou-
vernements à gérer la pandé-
mie et pourraient bien jouer 
un rôle dans la reprise écono-
mique à suivre. Ces cas d'uti-
lisation de COVID-19 sont 
quelques-uns des nombreux 
exemples où l'IA peut aider 
les gouvernements. Des soins 
de santé à l'éducation en pas-

sant par les transports, l'IA 
pourrait améliorer la pres-
tation des services publics. 
Pour la majorité des gou-
vernements du monde, où 
l'utilisation de l'IA dans les 
services publics en est en-
core à ses balbutiements, le 
cabinet Oxford Insights et le 
Centre de recherches pour le 
développement international 
(CRDI) pensent qu'il est cru-
cial de comprendre la prépa-
ration. Le renforcement des 
capacités pour améliorer la 
préparation sera une base es-
sentielle sur laquelle la mise 
en œuvre peut être réalisée, 
et l'Indice est un outil pour 
comprendre les lacunes et les 
forces afin de le faire. Les ré-
gions les moins bien notées 
en moyenne sont l'Afrique 

subsaharienne, l'Amérique 
latine et les Caraïbes, et 
l'Asie du Sud et centrale. 
Cela reflète une inégalité per-
sistante dans la préparation 
du gouvernement à l'IA qui 
a été identifiée dans les ver-
sions précédentes de l'indice. 
Si l'inégalité dans la prépara-
tion du gouvernement à l'IA 
se traduit par une inégalité 
dans la mise en œuvre de 
l'IA, cela pourrait aggraver 
les inégalités économiques 
et laisser des milliards de ci-
toyens dans les pays du Sud 
avec des services publics 
de moins bonne qualité. En 
2019, 42 pays ont adhéré 
aux principes de l'OCDE 
sur l'IA, acceptant de veiller 
à ce que les systèmes d'IA 
soient conçus de manière 
sûre, équitable et digne de 
confiance. Cette année, 14 
gouvernements et l'UE se 
sont réunis pour créer le Par-
tenariat mondial sur l'intel-
ligence artificielle (GPAI), 
une initiative visant à sou-
tenir le développement et 
l'utilisation responsables de 
l'IA. Ces accords, ainsi que 
d'autres accords intergouver-
nementaux, soulignent la re-
connaissance croissante qu'il 
ne suffit pas de développer et 
de mettre en œuvre l'IA. Les 
gouvernements doivent veil-
ler à ce que l'IA soit utilisée 
de manière responsable.

●● Cina Lawson, la ministre de l'Economie numérique et de la 
Transformation digitale
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Rapport de la Banque mondiale

La BIRD déclare un revenu net de 2 milliards de dollars
Le Conseil des administrateurs du groupe de la Banque mondiale a approuvé le 
5 août 2021, les états financiers vérifiés pour l’exercice budgétaire 2021, de la 
Banque internationale pour la reconstruction et le développement (BIRD).

●● Eyram AKAKPO
 

Selon les chiffres pu-
bliés par la Banque 
mondiale, les enga-

gements nets de la Banque 
internationale pour la recons-
truction et le développement 
(BIRD) ont augmenté durant 
la période allant du 1er juil-
let 2020 au 30 juin 2021, 
de 9 %, à 30,5 milliards de 
dollars sur l’exercice 2021. 
Les décaissements quant à 
eux, ont progressé de 17 %, 
à 23,7 milliards de dollars 
et les engagements destinés 
aux pays à revenu intermé-
diaire de la tranche inférieure 
représentent 42 % du total. 
En effet, compte-tenu des 
remboursements d’emprunt 
en cours d’exercice, les dé-
caissements nets en soutien 
aux économies en dévelop-
pement ressortent à 13,6 mil-
liards de dollars, portant le 
portefeuille de prêts à 218,8 
milliards de dollars en hausse 
de 8 % par rapport à l’exer-
cice précédent. Le rapport 
indique que le portefeuille 
d’investissement net est 
passé à 85,8 milliards de dol-
lars au 30 juin 2021, contre 
82,5 milliards de dollars un 
an plus tôt. Cette hausse est 
principalement due au pro-
duit des émissions de titres 
de créance, partiellement 

compensé par les décaisse-
ments nets de prêts en cours 
d’année. Sur l’exercice 2021, 
la BIRD a levé sur les mar-
chés financiers 67,4 milliards 
de dollars au moyen d’ins-
truments à moyen et long 
termes. Ces fonds ont financé 
les prêts pour le développe-
ment, accru les liquidités 
et permis de remplacer des 
dettes arrivées à échéance. 
Par ailleurs, le ratio fonds 
propres/prêts (qui mesure 
l’adéquation du capital de la 
BIRD) est en faible repli par 
rapport à l’année précédente, 
à 22,6 %, l’augmentation 
de l’exposition totale ayant 
été légèrement supérieure 
aux paiements au titre de la 
souscription au capital de 
1,2 milliard de dollars. Pour 
l’exercice 2021, la BIRD 
déclare un revenu net de 2,0 
milliards de dollars, contrai-
rement aux pertes nettes de 
42 millions de dollars de 

l’exercice précédent, qui 
s’explique principalement 
par des gains nets latents 
aux cours du marché sur 
le portefeuille n’ayant pas 
fait l’objet de transactions. 
Le revenu disponible (une 
mesure interne utilisée 
pour décider de l’affecta-
tion du revenu net) ressort 
à 1,2 milliard de dollars, 
en baisse de 0,1 milliard 
par rapport à l’exercice 
précédent, traduisant en 
particulier l’augmentation 
des provisions pour pertes. 
La Banque internationale 
pour la reconstruction et 
le développement (BIRD) 
est une organisation de la 
Banque mondiale qui avait 
pour mission originelle de 
financer la reconstruction 
après la Seconde Guerre 
mondiale. Elle fonctionne 
comme une « coopérative 
» mondiale et appartient à 
189 États membres.

Energie 

L’aéroport de Lomé bientôt éclairé au solaire
L’aéroport de Lomé (Togo) lance un appel d’offre pour se doter d’une 
centrale solaire de 1,8 MWc.

●● Junior AREDOLA
 

L’Aéroport international 
de Lomé au Togo a ou-
vert le 25 août 2021 un 

appel d’offre pour la concep-
tion, la fourniture et l’instal-
lation d’une centrale solaire 
photovoltaïque en autocon-
sommation. Les offres peuvent 
être déposées jusqu’au 8 oc-
tobre 2021 auprès de la Société 
aéroportuaire de Lome-Tokoin 
(SALT) qui gère l’aéroport. 
Dans le détail, la société 
requiert des projets d’instal-
lation solaire photovoltaïque 
au sol en autoconsommation 
totale avec une puissance crête 
minimale de 1825 kWc. Elle 
a précisé que ses préférences 
iront vers un fournisseur ca-
pable de financer et exécuter 
les travaux de construction de 
la centrale solaire à ses propres 
frais au cours de la période 
d’essai de trois mois, définie 
dans le Dossier de consulta-
tion des entreprises. Le dos-
sier d’appel d’offre (DAO) 
prévoit une installation PV 
composée de dix unités comp-
tant chacune neuf tables de 

modules de 182,52 kWc soit 
une puissance totale de 1 825 
MWc. Le soumissionnaire 
pourra proposer une autre 
conception dans la limite 
des exigences techniques 
minimales. L’entrepreneur 
sera rémunéré sur la base des 
économies réalisées sur une 
période de 15 ans maximum. 
La SALT indique dans le rap-
port d’étude d’impacts envi-
ronnemental et social du pro-
jet que l’appel d’offre pour 
la centrale solaire s’inscrit 
dans une optique énergétique 
axée sur l’augmentation des 
sources renouvelables et 
que « face à la croissance de 
l’activité aéroportuaire ainsi 

qu’à l’augmentation conti-
nue des factures de consom-
mation d’électricité, la SALT 
se propose un mix énergé-
tique qui associe l’utilisation 
de l’énergie solaire photovol-
taïque à la source d’énergie 
existante ». En effet, la réno-
vation de l’aéroport, menée 
en 2016 avec une enveloppe 
de 150 millions de dollars 
(83 milliards de FCFA) a 
permis d’accroître sensible-
ment l’activité du site. Elle 
a notamment permis d’aug-
menter la capacité d’accueil 
de l’aéroport qui est passée 
de 600 000 passagers par an 
avant les travaux à 2 millions 
aujourd’hui.

Décentralisation 

Un plan de développement à environ 3,5 milliards FCFA pour le Golfe 6 
 
L’exécutif  de la commune du Golfe 6, située au sud-est de Lomé, devra mobiliser 
3,4 milliards FCFA pour mettre en œuvre son développement sur la période quin-
quennale 2020-2025.

Cette collectivité 
locale a validé ven-
dredi 27 août dernier, 

son Plan de Développement 
Communal (PDC) à cet effet. 
Ce budget local, selon les 
autorités communales, sera 
financé à près de 44% sur les 
ressources propres de la com-
mune tandis que plus de la 
moitié (55%) du financement 
est attendue des partenaires 
et 1% de la société civile. 
Cette feuille de route repose 
essentiellement sur trois 
axes. Le premier vise l’amé-
lioration de la gouvernance 
administrative, financière et 
sociopolitique. Le deuxième 

ambitionne la promotion 
d’une économie locale diver-
sifiée, durable, compétitive 
et créatrice d’emplois dé-
cents. Le dernier axe prend 
en compte l’amélioration du 
cadre de vie et l’accès aux 
services sociaux de base. 
Le maire de la commune 

du Golfe 6, Jean-Baptiste 
Dagbovie, souligne que 
l’objectif unique de ce plan 
est « l’amélioration des 
conditions de vie de toutes 
les couches sociales de la 
population ».

Avec Togo First

Gouvernance d'internet

Une école pour former les acteurs au Togo
 
Au Togo, le prochain forum sur la gouvernance d’internet, prévu pour se tenir les 14 
et 15 octobre 2021, sera précédé de l'organisation de la première école nationale 
sur la gouvernance d’internet (Togo SIG), destinée aux parties prenantes du secteur. 

Les travaux de cette 
“école” dont la tenue 
est appuyée par l’Union 

Africaine (UA) dans le cadre 
de son Initiative de politique 
et de régulation pour l’Afrique 
numérique (PRIDA), se dé-
rouleront du 1er au 15 octobre 
et une cinquantaine acteurs de 
la société civile, de profession-
nels des TIC et de pouvoirs 
publics devraient y participer. 
Selon les initiateurs, l’objectif 
de cette formation est de don-
ner aux participants les outils 
techniques nécessaires afin 
qu’ils puissent prendre acti-
vement part aux mécanismes 
de gouvernance d’internet au 
Togo.  “Aujourd’hui, l’Inter-
net pour chaque foyer est non 
seulement une priorité abso-
lue, mais doit aussi devenir 
un service universel et il est 

important de créer un vivier 
national d’acteurs bien outil-
lés prêts à participer à la ges-
tion et à la gouvernance de 
ce bien commun d’une civi-
lisation nouvelle ”, explique 
Emmanuel Agbenonwossi, 
coordonnateur du Togo 
SIG. Par ailleurs, l’Initiative 
de politique et de régula-
tion pour l’Afrique numé-

rique (PRIDA) de l’Union 
Africaine, vise à contri-
buer à l’accessibilité d’une 
connexion internet haut débit 
sur tout le continent. Notam-
ment à travers l'harmonisa-
tion des cadres politiques et 
juridiques en matière de TIC.

Avec Togo First
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Pacte du G20 avec l'Afrique

Pour le développement du secteur privé 
Les participants à une réunion du Pacte du G20 avec l'Afrique cette semaine ont 
évalué les progrès de l'Afrique dans la lutte contre la pandémie de Covid-19. « 
Nous nous réunissons à un moment charnière dans les relations entre l'Afrique et le 
reste du monde », a déclaré le Premier ministre italien Mario Draghi.

●● Junior AREDOLA
 

Le Pacte avec l'Afrique 
est une initiative du 
G20 qui promeut 

les réformes macroécono-
miques, commerciales et fi-
nancières pour attirer davan-
tage d'investissements privés 
en Afrique, y compris dans 
les infrastructures. La confé-
rence a réuni les chefs d'État 
des 12 membres du Compact 
et des partenaires institution-
nels, dont la Banque afri-
caine de développement et 
le Fonds monétaire interna-
tional (FMI). Cela impliquait 
des discussions stratégiques 
sur l'attraction d'afflux plus 
importants d'investissements 
étrangers directs en Afrique 
et l'impératif urgent de dé-
velopper une capacité de 
fabrication de vaccins sur le 
continent africain. Sécuriser 
le redressement du conti-
nent face aux impacts de 
Covid-19 est l'un des objec-
tifs à court terme du Pacte. 
L'iniquité vaccinale était 
un thème récurrent, et les 
chefs d'État ont partagé les 
réformes qu'ils avaient entre-
prises dans le cadre de l'ini-
tiative. Une coopération in-
ternationale plus étroite a été 
encouragée pour lutter contre 
le changement climatique, 
les niveaux d'endettement et 
les déficits d'investissement. 
Le président sud-africain Cy-
ril Ramaphosa a souligné que 
"l'Afrique ne pourra pas se 
rétablir tant que les Africains 
ne seront pas vaccinés". Le 
président Emmanuel Macron 
a déclaré que la France s'était 
engagée à fournir 10 mil-
lions de doses de vaccins à 
l'Afrique. Le président de la 
Banque africaine de déve-
loppement, Akinwumi Ade-
sina, a déclaré que la Banque 

africaine de développement 
s'était engagée à investir 5 
milliards de dollars pour sou-
tenir la fabrication de vac-
cins en Afrique, tandis que 
le président de la Banque 
mondiale, David Malpass, a 
souligné les programmes de 
financement des vaccins mis 
en place dans 54 pays, notant 
que plus de la moitié d'entre 
eux se trouvent en Afrique. 
Les dirigeants africains ont 
exprimé un consensus sur la 
nécessité de l'autosuffisance 
vaccinale comme solution à 
plus long terme. Le président 
Nana Akufo-Addo du Ghana 
a déclaré qu'il aurait dû y 
avoir des leçons à tirer d'Ebo-
la. La présidente de la Com-
mission européenne, Ursula 
von der Leyen, a attiré l'at-
tention sur l'initiative visant 
à développer la technologie 
de l'ARNm en Afrique dans 
différents pôles régionaux. 
Le président de la Banque 
africaine de développement, 
Adesina, a évoqué les gains 
réalisés par les membres du 
Compact. « Nous avons vu 
beaucoup d'améliorations 
dans les partenariats public-
privé et dans le coût et la 
facilité de faire des affaires, 
mais aussi en termes d'entre-
prises qui investissent dans 
de nombreux pays africains. 
» Il a également souligné la 
zone de libre-échange conti-
nentale africaine et ses im-
pacts attendus.

Les pays du Compact 
surpassent leurs pairs

Les autres contraintes discu-
tées comprenaient l'augmen-
tation des niveaux d'endet-
tement et la restriction de 
l'espace budgétaire résultant 
de la pandémie. « La réduc-
tion des liquidités », nous a 
durement touchés », a dé-
claré le président égyptien 
Abdel Fattah Al Sisi. Bien 
que le Ghana ait maintenu sa 
croissance jusqu'en 2020, le 
président Akufo-Addo a re-
connu que la dette nationale 
avait atteint 77,1% du PIB. 
De nombreux orateurs ont 
noté que les réformes don-
naient des résultats. Georgie-
va du FMI a déclaré que les 
pays du Compact surpassent 
leurs pairs. Le Premier mi-
nistre éthiopien Abiy Ahmed 
a déclaré que son pays avait 
stabilisé sa dette grâce à une 
gestion prudente et ouvert 
son secteur des télécommu-
nications à l'investissement. 
Une session virtuelle tenue 
en marge de la conférence a 
permis aux représentants al-
lemands et africains du sec-
teur privé de discuter des op-
portunités d'investissement 
sur le continent. La confé-
rence comprenait également 
une session de suivi axée sur 
la manière de surmonter les 
contraintes économiques, de 
compétences et de propriété 
intellectuelle au développe-
ment de la fabrication natio-
nale de vaccins à ARNm à 
travers l'Afrique. 

Afrique 

PepsiCo veut réduire sa consommation d’eau
Le géant américain des boissons gazeuses et de l’agroalimentaire PepsiCo annonce 
un plan ambitieux visant à réduire sa consommation d’eau partout dans le monde. 
Le groupe qui fabrique la célèbre marque de boisson « Pepsi » veut aussi apporter 
sa pierre à l’accès à l’eau potable en Afrique, à travers sa fondation. 

Devenir « Net Water 
Positive » d’ici à 
2030. C’est l’am-

bition de PepsiCo pour la 
décennie en cours. Le géant 
américain des boissons ga-
zeuses veut mettre en œuvre 
cette ambitieuse stratégie 
dans tous les pays où sont 
implantées ses usines dans le 
monde. L’objectif est de ré-
duire l’utilisation « absolue » 
de l’eau et à réintroduire dans 
le bassin hydrographique 
local plus de 100 % de l’eau 
utilisée sur les sites appar-
tenant à l’entreprise et à ses 
partenaires dans des zones 
à haut risque pour l’eau. 
Pepsico mettra en œuvre sa 
nouvelle stratégie sur 1 000 
installations appartenant à 
l’entreprise ou à des tiers, 
dont près de la moitié sont 
situées dans des bassins ver-
sants à haut risque. Parmi ces 
pays se trouve l’Afrique du 
Sud. Le groupe qui emploie 
plus de 267 000 personnes 
dans le monde a investi dans 
le pays de Nelson Mandela 
en rachetant Pioneer Foods. 
Jusqu’à son rachat en 2019, 
l’entreprise fabriquait des 
produits agroalimentaires et 
des boissons gazeuses, avec 
un chiffre d’affaires de 1,2 
million de dollars en 2015.

Réduire
sa consommation 
d’eau de moitié

À travers Pioneer Foods, 
PepsiCo veut se servir de 
l’Afrique du Sud comme 
point de départ pour la 
conquête de l’Afrique subsa-
harienne, un marché contrôlé 
par son concurrent historique 
et compatriote Coca-Cola. 
Mais l’Afrique du Sud où 
est actif le groupe depuis 

plus de 2 ans souffre d’un 
stress hydrique permanent 
qui s’accentue à cause du 
réchauffement de la planète. 
En Afrique de l’Est et aus-
tral, ce phénomène se tra-
duit par la recrudescence des 
épisodes de sécheresse. Et 
selon la chercheuse Hlamulo 
Makelane de l’université 
métropolitaine Nelson Man-
dela de Port Elizabeth, la 
situation devrait s’aggraver 
d’ici à 2025. Selon PepsiCo, 
sa nouvelle stratégie d’effica-
cité en matière de gestion des 
ressources en eau permettra 
d’éviter d’utiliser plus de 11 
millions de m3 d’eau par an, 
soit une réduction de 50 % 
de la quantité d’eau utilisée 
par l’entreprise sur ces sites. 
PepsiCo vise également à 
adopter la norme Alliance for 
Water Stewardship (AWS) 
dans toutes les zones à haut 
risque hydrique où elle opère 
d’ici à 2025.

Contribuer à l’accès à 
l’eau potable au sud 

du Sahara

« Le temps presse pour que 
le monde agisse en faveur de 
l’eau. L’eau n’est pas seule-
ment un élément essentiel de 
notre système alimentaire, 
c’est aussi un droit humain 
fondamental, et le manque 
d’eau potable est l’un des 

problèmes les plus urgents 
auxquels notre communauté 
mondiale est confrontée 
aujourd’hui », reconnaît Jim 
Andrew, le responsable du 
développement durable chez 
PepsiCo. Dans le même 
temps, le groupe dirigé par 
Ramon Laguarta a signé un 
accord avec l’organisation 
non gouvernementale (ONG) 
WaterAid, à travers la Fonda-
tion PepsiCo. Dans le cadre 
d’un plan d’investissement 
initial de 58 milliards de dol-
lars, PepsiCo veut soutenir 
l’accès à l’eau potable en 
Afrique subsaharienne. Selon 
l’entreprise basée dans l’État 
de New York (aux États unis 
d’Amérique), le partenariat 
avec WaterAid permettra 
d’améliorer les infrastruc-
tures d’eau, de construire 
de nouveaux systèmes d’ap-
provisionnement en eau et 
des installations sanitaires 
équitables, et de promou-
voir l’éducation à l’hygiène. 
Il permettra également aux 
femmes et aux jeunes filles 
de devenir des gardiennes de 
l’eau, de l’assainissement et 
de l’hygiène dans leurs com-
munautés en leur fournissant 
le financement et la forma-
tion nécessaires pour entre-
tenir les points d’eau et les 
installations sanitaires pour 
les années à venir.

Avec afrik21

Paiement mobile 

PawaPay lève 9 millions $ pour conquérir de nouveaux marchés en Afrique 
 
En un an d’existence, la fintech britannique axée sur l’Afrique, PawaPay, a levé un financement d’amorçage nécessaire pour soutenir son activité au-delà 
des 10 marchés africains qu’elle dessert. 

PawaPay, une société 
de paiement mobile 
basée au Royaume-

Uni et présente dans 10 pays 
d’Afrique subsaharienne, a 
clôturé un financement de 
démarrage de 9 millions $ 
pour conquérir de nouveaux 
marchés et agrandir son 
équipe. L’entreprise consti-
tuée il y a un an et qui affirme 
traiter annuellement plus de 
100 millions de transactions 
Mobile Money s’attend à une 

croissance significative des 
transactions financières via 
le mobile en Afrique subsa-
harienne au cours des pro-
chaines années, et compte se 
renforcer dans cette activité 
pour accroître ses marges. 
« Le Mobile Money est de-
venu l'infrastructure moné-
taire pour des centaines de 
millions de personnes en 
Afrique […] Un quart de 
la population adulte est un 
utilisateur actif de Mobile 

Money, un tiers de tous les 
détenteurs de portefeuille 

y reçoivent leur salaire », a 
commenté Nikolai Barnwell, 

directeur général de Pawa-
Pay, ajoutant : « nous faisons 
le pari que cette infrastruc-
ture continuera de croître et 
offrira une expérience supé-
rieure aux infrastructures 
financières traditionnelles 
telles que les paiements ban-
caires et par carte ». La fin-
tech qui vise à simplifier les 
opérations de paiement via 
le mobile a été créée en 2020 
avec le soutien de PawaTech, 
une société britannique de 
logiciels axée sur la création 

de solutions Mobile Money 
pour les marchés africains. 
Dans le cadre de ce finance-
ment d’amorçage, PawaPay 
a reçu le soutien du fonds bri-
tannique 88 mph qui a réalisé 
son premier investissement 
sur le continent en 2010. La 
société chinoise MSA Capi-
tal a également participé à 
cette opération au même titre 
que Zagadat Capital, Kepple 
Ventures et Vunani Capital.

Avec Agence Ecofin
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France 

Un plan massif en faveur du solaire et de l'éolien 
Le Premier ministre a lancé samedi depuis Saint-Nazaire le lancement de sept nou-
veaux appels d'offres pour un développement massif  de nouvelles énergies renouve-
lables. Objectif  : investir 25 milliards d'euros pour construire une capacité électrique 
de plus de 25 gigawatts à partir principalement du solaire, mais aussi de l'éolien 
terrestre et en mer dont un nouveau projet au large de Barfleur en Normandie. 

Un plan d'investisse-
ment massif repré-
sentant 25 milliards 

d'euros d'investissements sur 
les cinq prochaines années, 
pour doter la France de 25 
gigawatts de nouvelles capa-
cités de production d'élec-
tricité renouvelable. Depuis 
le chantier de Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique), au large 
duquel le tout premier parc 
éolien français en mer sera 
mis en service fin 2022, le 
Premier ministre Jean Cas-
tex a réaffirmé la volonté du 
gouvernement d'être "à la 
hauteur du défi climatique ». 
Il faut "accélérer la transition 
écologique" et avancer dans 
le "développement massif 
des énergies renouvelables", 
a déclaré le Premier ministre

7 appels d'offres 
lancés en octobre

"Le gouvernement lance sept 
nouveaux appels d'offres 
pour amplifier ce développe-
ment. Les premières périodes 
de candidature ouvriront dès 
octobre prochain". Un plan 
massif puisque « au cours 
des cinq prochaines années, 
plus de 25 milliards d'euros 
d'investissements vont être 
ainsi réalisés dans les éner-
gies renouvelables, permet-
tant de soutenir plus de 25 
gigawatts de nouvelles capa-
cités de production solaire, 
éolienne terrestre et hydroé-
lectrique », a-t-il poursuivi. 
Ce plan s'inscrit dans un 
contexte d'accélération de la 
part des énergies renouve-
lable dans le mix énergétique 
mondiale : selon une étude 

publiée par le think tank 
allemand Ember, le solaire 
et l'éolien ont représenté 
ensemble plus d'un dixième 
du mix électrique mondial 
au cours du premier semestre 
de l'année 2021. De très peu, 
ils dépassent la production 
nucléaire. "25 gigawatts, cela 
représente près de 10% de 
notre consommation d'élec-
tricité », a précisé samedi 
Jean Castex qui a invité l'en-
semble des filières d'énergies 
renouvelables « à se mobi-
liser pour échanger avec les 
acteurs locaux et nous propo-
ser des projets de qualité ». 
Le chef du gouvernement a 
précisé que "deux-tiers" des 
investissements concernés « 
seront réalisés sur l'énergie 
solaire, qui constitue l'axe 
prioritaire de notre stratégie 
en matière d'énergie renou-
velable électrique ».

Contestation
croissante de l'éolien

Conscient de la difficulté 
croissante surtout en cette 
année électorale de déve-
lopper de nouveaux pro-
jets éoliens, Jean Castex a 
néanmoins souhaité que ces 
appels d'offres permettent 

aussi « de réaliser des pro-
jets d'éolien terrestre, dans 
les endroits où nous pou-
vons les réaliser ». Mais, « 
plus que l'éolien terrestre, 
c'est le développement des 
parcs éoliens en mer qui doit 
constituer, après le solaire, le 
deuxième axe prioritaire de 
notre stratégie en matière en 
matière d'énergie renouve-
lable », a souhaité le Premier 
ministre. Il a annoncé un nou-
veau projet de parc éolien en 
Normandie, à côté du projet 
existant situé au large de Bar-
fleur. Ce projet, doté de 50 
millions d'euros, "inclura un 
nouvel observatoire national 
de l'éolien en mer, qui per-
mettra notamment de mettre 
à disposition de tous la syn-
thèse des connaissances 
scientifiques disponibles sur 
les effets des parcs éoliens 
en mer sur la biodiversité", 
a-t-il détaillé. Le gouverne-
ment va s'appuyer notam-
ment sur l'Institut français 
de recherche pour l'exploita-
tion de la mer (Ifremer), "va 
lancer très vite un nouveau 
programme d'étude consacré 
aux environnements marins", 
a expliqué le chef du gouver-
nement.

Avec latribune.fr

●● (Crédits : Reuters)

Médias

Le groupe allemand Axel Springer acquiert le site Politico
Jeudi, l’éditeur allemand du tabloïd «Bild» a annoncé l’achat du site américain Poli-
tico. Le montant de la transaction pourrait dépasser les 600 millions d’euros.

Le groupe de médias 
allemand Axel Sprin-
ger, éditeur du tabloïd 

«Bild», a annoncé jeudi 
l’achat du site d’informa-
tions américain Politico. Le 
groupe allemand, qui a aussi 
dans l’opération acheté le 
site d’informations technolo-
giques Protocol, n’a pas pré-
cisé le montant versé à Ro-
bert Allbritton, fondateur et 
dirigeant du site. Le journal 
économique allemand «Han-
delsblatt» évoque cependant 
la somme d’«au moins 630 
millions d’euros» (quelque 
680 millions de francs) pour 
cet investissement, présen-
té par le quotidien comme 

«le plus gros» de l’histoire 
du groupe allemand. Axel 
Springer, qui a engagé ces 
dernières années un virage 
numérique, exploitait déjà 
à parts égales avec le média 
américain Politico Europe, 
qui explore les arcanes de 
l’Union européenne. Le 
groupe allemand possédera 
donc désormais la totalité des 
parts de Politico Europe.

Quelque 500
journalistes

Politico, fondé en 2007 et 
qui emploie environ 500 
journalistes, et Axel Sprin-
ger «partagent un engage-
ment en faveur de l’indé-

pendance journalistique et 
d’une information impar-
tiale et non militante. C’est 
ce qui constituera la base 
d’une croissance accélérée et 
de notre future réussite mu-
tuelle», salue le PDG d’Axel 
Springer, Mathias Döpfner, 
dans un communiqué. «Au 
cours des dernières années, 
nous avons réussi à faire ce 
que de nombreux concur-
rents n’ont pas réussi à faire: 
construire une publication 
journalistiquement remar-
quable et constamment ren-
table», abonde dans le même 
communiqué le fondateur de 
Politico.

(AFP)

Consommation

En France, le moral des ménages se dégrade encore
L’Insee rapporte vendredi que les Français sont de moins en moins nombreux à 
croire que leur niveau de vie va s’améliorer ces 12 prochains mois.

La confiance en l’ave-
nir des ménages fran-
çais est passée en des-

sous de la moyenne au mois 
d’août, révèle vendredi l’In-
see. Photo d’illustration/AFP
Le moral des ménages en 
France s’est légèrement dété-
rioré en août, repassant pour 
la première fois depuis le 
mois de mai en dessous de sa 
moyenne de longue période, 
rapporte vendredi l’Institut 
national de la statistique et 
des études économiques (In-
see). Cette dégradation enta-
mée en juillet résulte notam-
ment d’une «nette baisse» 
de la part des ménages qui 
considèrent que le niveau de 
vie en France va s’améliorer 
au cours des 12 prochains 
mois. L’indicateur synthé-
tique qui mesure la confiance 
des ménages perd un point 
à 99, alors que son niveau 
était de 100 en juillet, ce qui 
correspond à la moyenne des 
relevés effectués entre 1987 
et 2020. En juin, à la sortie 
du troisième confinement 
imposé par l’épidémie de 
Covid-19, l’indicateur était 
de 102, après 98 en mai.

L’épargne a de
nouveau la cote

Signe inquiétant pour la 
consommation, «la part des 
ménages estimant qu’il est 
opportun d’épargner aug-
mente à nouveau, après trois 
mois consécutifs de baisse» 
et cette part «reste très au-
dessus de la moyenne», 
note l’Insee dans son com-
muniqué. Les ménages sont 
aussi plus inquiets sur leur 
situation financière future, 
même si ce niveau d’inquié-

tude reste nettement moins 
élevé que la moyenne de 
longue période. Concernant 
le chômage, qui a baissé de 
11,1% sur un an en juillet, 
les craintes sont stables et 
se maintiennent en dessous 
de leur moyenne. Enfin, la 
part de ceux qui considèrent 
que les prix ont augmenté au 
cours des 12 derniers mois 
augmente légèrement, tout 
comme la part des ménages 
qui tablent sur une hausse 
des prix au cours de l’année 
qui vient.

(AFP)

●● La confiance en l’avenir des ménages français est 
passée en dessous de la moyenne au mois d’août, 
révèle vendredi l’Insee. Photo d’illustration/AFP

Compagnies aériennes

L’Australienne Qantas affiche de nouvelles pertes après une année «diabolique»
Jeudi, la compagnie aérienne australienne Qantas a annoncé des pertes annuelles 
supérieures au milliard, après une année marquée par les restrictions de voyage.

Plus de 1,8 milliard 
de dollars australiens 
(1,22 milliard de 

francs): tel est le montant de 
pertes, au 30 juin dernier, de 
la compagnie aérienne Qan-
tas. Ce chiffre s’élève même 
à 2,35 milliards de dollars 
australiens (1,56 milliard 
de francs) en tenant compte 
des coûts exceptionnels tels 
que les indemnités de licen-
ciement et la mise à l’arrêt 
d’avions. Lors de l’exercice 
précédent, le groupe avait 
déjà subi plus de 1,6 mil-
liard de francs de déficit, dû 
à l’impact de la pandémie 
sur les compagnies aériennes 
dans le monde. Depuis son 
commencement, la pandé-
mie a pesé pour 16 milliards 
de dollars australiens (10,6 
milliards de francs) sur le 
chiffre d’affaires de Qantas, a 
estimé son PDG, Alan Joyce, 
un coût qui pourrait mon-
ter à 20 milliards de dollars 
australiens (13,2 milliards 
de francs) à la fin de l’an-
née. «Ces pertes montrent 
l’impact qu’ont eu une an-
née entière de fermeture des 
frontières internationales et 
plus de 330 jours de restric-
tions des vols intérieurs sur 
la compagnie nationale», 
a-t-il dit. «Les conditions 
commerciales ont été fran-

chement diaboliques…»
Difficile aussi pour 
les vols intérieurs

Les périodes d’ouverture 
des frontières entre États 
australiens, début 2021, ont 
stimulé brièvement les reve-
nus, a expliqué l’entreprise, 
mais le retour des restrictions 
sur les vols intérieurs après 
l’apparition du variant Delta 
à Sydney a provoqué l’annu-
lation de la majorité des vols. 
L’Australie, qui a enregistré 
près de 47’000 infections au 
Covid-19 et 986 morts, est 
confrontée à une résurgence 
du coronavirus, qui a obligé à 
confiner la moitié de la popu-
lation.
En congé sans solde

Qantas a récemment annoncé 

que 2500 employés seraient 
envoyés en congé sans solde, 
alors que des milliers de pi-
lotes et membres d’équipage 
l’avaient déjà été ou avaient 
été licenciés en 2020. La 
compagnie aérienne espère 
désormais un retour des vols 
internationaux d’ici la fin de 
l’année, lorgnant des destina-
tions à fort taux de vaccina-
tion, comme les États-Unis, 
le Royaume-Uni ou Singa-
pour. Cependant, aucune des 
précédentes prédictions de 
la compagnie concernant la 
reprise des longs courriers ne 
s’est réalisée, et le gouverne-
ment n’a pas encore annoncé 
quand seront assouplis les 
contrôles - stricts - aux fron-
tières australiennes.

(AFP)

●● Des personnes regardent le dernier avion de ligne Boeing 747 
de Qantas se préparer à décoller de l'aéroport de Sydney vers les 
États-Unis, le 22 juillet 2020. (Photo by PETER PARKS / AFP)
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 Avec Vénus dans votre camp, vous n'aurez aucun 
mal à équilibrer votre budget, et pourriez même bé-

néficier d'un apport d'argent imprévu et... bienvenu. Méfiez-vous, 
cependant, si vous avez des décisions financières importantes à 
prendre : Uranus sera mal aspecté ; attention au manque de luci-
dité ou à l'impulsivité ! 
 

Jupiter privilégiera la pierre aux dépens des va-
leurs mobilières. Si donc vous avez un placement 

à faire, tournez-vous de préférence vers l'immobilier. Cela vous 
portera chance en cette journée plutôt troublée. Si possible, ne 
manquez pas de demander conseil à des experts. Si vous êtes à 
la recherche d'un logement, c'est aussi aujourd'hui que vous aurez 
les meilleures chances possibles de le trouver. 
 

Vous ne bénéficierez pas d'une chance pure ex-
ceptionnelle. Les jeux de hasard ne semblent pas 
voués à vous faire accéder par miracle au statut 

de milliardaire ! Ne déboursez donc pas beaucoup pour tenter 
dame Fortune, contentez-vous d'une petite mise. 

Votre situation financière, plus ou moins ins-
table dernièrement, devrait poser moins de pro-
blèmes cette fois. Pourquoi ? Tout d'abord parce 

qu'aucune planète n'influencera le secteur argent, ce qui va vous 
mettre à l'abri des contretemps. Ensuite, parce que Neptune sera 
beaucoup moins néfaste. Attention encore au manque de clarté et 
aux malentendus qui pourront jouer quelques tours. 

Côté finances, la présente configuration astrale 
vous procurera chance et protection ainsi qu'ai-

sance matérielle. Mais il vaudra mieux vous abstenir de spéculer 
ou de jouer car la chance pure n'est pas évidente. Vous n'aurez 
pourtant aucun mal à finir votre mois en beauté, et peut-être un 
héritage ou une donation vous aidera-t-il à résoudre un problème 
immédiat. 

Sous la haute protection du Soleil, vos finances ne 
se sont jamais aussi bien portées. Vous compte en 
banque se remplira et, pour votre plus grande sa-

tisfaction, vous permettra d'accroître le pécule de vos économies. 
Même si vous n'avez pas pour habitude de faire des folies, vous 
pourriez bien vous laisser aller à quelques dépenses agréables 
cette fois. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Vos rapports avec l'argent seront difficiles et vos finances 
vous donneront des sueurs froides. Vous auriez même 

des démêlés avec votre banquier. Il sera tard, mais pas trop tard, 
de prendre les devants en faisant de sévères économies. 

Avec cette position de Neptune dans votre Ciel, votre 
équilibre financier ne devrait poser aucun problème, 
à condition, bien sûr, que vous ne vous lanciez pas 

dans des achats au-dessus de vos moyens. Or, méfiez-vous, 
même si Neptune vous est dans l'ensemble favorable, il peut avoir 
un impact un peu pernicieux sur le plan financier, car il vous rendra 
irréaliste et pourra vous souffler des envies déraisonnables. 

Par sa maîtrise sur le secteur de la vie matérielle, 
il n'est pas impossible que Jupiter impose à cer-
tains d'entre vous une contrainte financière assez 

importante. C'est vrai surtout pour ceux qui se sont lancés dans 
des projets exagérément grandioses et qui ont pris des décisions 
irréalistes par excès d'optimisme. Ne vous laissez pas aller à des 
dépenses exorbitantes pour votre plaisir. 

Dans le cadre de vos activités courantes, respectez 
vos engagements, soyez à jour de vos échéances, 
et n'oubliez pas de cultiver vos relations. Evitez de 

prendre de trop lourdes charges ; mieux vaut se restreindre et tenir 
les deux bouts de la chaîne qu'inversement. 

Votre secteur argent sera vide d'influences planétaires. 
Mais cela ne veut pas dire que vous n'aurez pas l'occasion 
de faire de bonnes affaires. Vous allez bénéficier d'un cou-

rant de chance financière grâce au soutien de Neptune. Un conseil 
: jouez, réclamez les vieilles créances, etc. Ainsi, vous aurez des 
chances d'avoir une bonne surprise. 

Jupiter vous dira de penser à faire jouer votre assu-
rance responsabilité civile plus souvent que jusqu'ici. 
Elle vous permet, par exemple, de rembourser vos voi-

sins, un commerçant ou un passant quand vos enfants ou votre 

chien ont causé des dégâts. 

BalanceBélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Aéroport

Gatwick n’abandonne pas son projet de deuxième piste
Malgré le doute sur la reprise du trafic aérien après la pandémie, l’aéroport londo-
nien de Gatwick a annoncé, mercredi, vouloir relancer son projet de deuxième piste.

Situé au sud de Londres, 
l’aéroport de Gatwick, 
le deuxième plus im-

portant du Royaume-Uni, 
veut transformer sa piste de 
secours en vraie piste, avec 
l’espoir d’être prêt pour 
2030. Il estime que cela lui 
permettrait de transporter 75 
millions de passagers par an 
d’ici 2038, contre une capa-
cité actuelle de 62 millions. 
Même s’il a été laminé par 
la crise sanitaire et alors que 
le trafic de passagers ne se 
redresse que lentement, l’aé-
roport dit vouloir être prêt 
pour le retour à la normale. 
«Nous sommes convaincus 
que Gatwick va non seule-
ment retrouver les niveaux 
de passagers d’avant, mais a 
le potentiel de grandir pour 
devenir l’un des premiers 
aéroports d’Europe», ex-
plique son directeur général, 
Stewart Wingate.
Seulement deux ter-

minaux
Pour l’heure, Gatwick, 
ouvert en 1958, ne dispose 
que d’une seule piste et de 
deux terminaux. Sa piste de 
secours est utilisée seule-
ment quand la piste princi-
pale est en maintenance, ou 

pour acheminer des avions 
vers les hangars. Le projet, 
qui consiste à élargir sa piste 
de secours, va faire l’objet 
d’une consultation publique 
de septembre à décembre. 
Il devra à terme obtenir 
l’accord du gouvernement. 
L’aéroport assure qu’il va 
limiter l’impact sur l’envi-
ronnement, malgré la hausse 
du trafic espérée.
Un million de passa-

gers en 2021
Gatwick avait dû fermer un 
terminal et réduire drastique-
ment ses activités à cause de 
la pandémie et des restric-
tions aux déplacements. Au 
cours des sept premiers mois 
de l’année, seuls un million 
de passagers ont fréquenté 
Gatwick. En 2019, il avait 
atteint ce niveau en seule-
ment dix jours. L’aéroport 
est détenu depuis 2019 à 
50,01% par Vinci Airports, 

filiale du géant français 
des travaux publics et des 
concessions Vinci. Le fonds 
américain Global Infras-
tructure Partners détient les 
49,99% restants.
Heathrow privilégié

Gatwick entend prendre sa 
revanche après avoir vu son 
projet retoqué, en 2016, par 
le gouvernement britan-
nique, qui avait alors pré-
féré autoriser la construc-
tion d’une troisième piste 
à l’aéroport d’Heathrow, le 
plus grand du pays, situé à 
l’ouest de Londres. Ce pro-
jet d’Heathrow est toutefois 
controversé et a fait l’objet 
d’une longue bataille judi-
ciaire, à cause de la pollution 
environnementale et sonore 
attendue. Il a été validé fin 
2020 par la Cour suprême 
britannique, malgré un juge-
ment en appel qui l’avait 
bloqué pour des raisons en-
vironnementales.
(AFP)
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Le transfert de CR7 fait flamber le titre du club à Wall Street
La star portugaise de football, Cristiano Ronaldo transféré le 27 août dernier de la 
Juventus vers le club anglais de Manchester United a fait flamber le titre du club de 
près de 6% à la bourse de Wall Street.

●● Eyram AKAKPO
 

Préalablement annoncé 
du côté des Sky blues, 
le quintuple Ballon 

d'or, Cristiano Ronaldo, a fi-
nalement décidé de retourner 
à Manchester United, un club 
dont il a déjà arboré le mail-
lot de 2003 à 2009. Selon le 
site d’information français 
le Figaro, le retour de la star 
portugaise  «  coté sur le New 
York Stock Exchange depuis 
2012, a grimpé de 5,84% à 
18,29 dollars. L'action avait 
un temps atteint 19,15 dol-
lars, son plus haut niveau 
depuis début mars, en hausse 
de 10,8%. » Le journal pré-
cise qu’ « en neuf ans, depuis 
son introduction en Bourse, 
le cours de l'action Manches-
ter United n'a progressé que 
de 36%, quand le niveau de 
l'indice élargi S&P 500 a lui, 
triplé sur la même période. 
La capitalisation boursière 
du club atteint environ trois 
milliards de dollars. À la 
Bourse de Milan, le titre de 
la Juventus avait clôturé en 
hausse de 1,23%, avant l'an-

nonce ». Ce transfert dont 
le montant est évalué à 28 
millions d’euros, démontre 
l’ambition des Reds Devils  
de revenir au sommet du 
football européen. Le club 
avait déjà dépensé cet été, 
125 millions d'euros pour 
l'ailier anglais Jadon Sancho 
(85 millions) et le défenseur 
français Raphaël Varane (40 
millions). Ronaldo considéré 
comme l'un des meilleurs 
joueurs de l'histoire du foot-
ball, est le seul footballeur 
avec Lionel Messi à avoir 
remporté le Ballon d'or au 
moins cinq fois : en 2008, 
2013, 2014, 2016 et en 2017. 
Auteur de plus de 780 buts 

en carrière, il est le meilleur 
buteur de la Ligue des cham-
pions de l'UEFA, des coupes 
d'Europe, du Real Madrid, du 
derby madrilène, de la Coupe 
du monde des clubs de la 
FIFA et de la sélection portu-
gaise, dont il est le capitaine 
depuis 2007. Premier joueur 
à avoir remporté le Sou-
lier d'or européen à quatre 
reprises, il est également le 
meilleur buteur de l'histoire 
du championnat d'Europe 
des nations devant Michel 
Platini et détient, depuis le 23 
juin 2021, le record de buts 
en équipe nationale, à égalité 
avec l'Iranien Ali Daei, avec 
109 réalisations.

Orientation scolaire et professionnelle

L’Association ABE Togo tient la 1ère édition de sa conférence à Kara 
Organisée le vendredi 27 août 2021 par l’Association Action et Bien-Etre (A.B.E) 
en partenariat avec le CABINET DTECH GROUP et la collaboration de l’Agence 
Nationale Du volontariat (ANVT), l’Agence National pour l’Emploi (ANPE), la 1ère 
édition de la conférence sur l’orientation scolaire et professionnelle  s’est tenue dans 
l’amphi Shenker du collège Chaminade  avec la participation de plus de 300 élèves, 
parents d’élèves et étudiants.

Dans son mot de bien-
venu, le président du 
conseil d’administra-

tion (PCA)  de l’association 
A.B.E  M. DAVON Kodjo 
Edem a laissé entendre que 
les défis liés à la mauvaise 
orientation scolaire et pro-
fessionnelle, au manque 
d’information et les consé-
quences qui en découlent 
sont énormes et qu’il fau-
drait en tant qu’association 
intervenant dans l’éducation 
œuvrer efficacement sur 
le terrain en soutenant les 
efforts du gouvernement en 
matière d’orientation scolaire 
et professionnelle. Ouvrant la 
séance, le Directeur Régional 
de l’Eduction Kara M. GNO-
NEGUE Kodjo a pour sa part 
salué l’initiative de l’associa-
tion tout en souhaitant vive-
ment qu’elle soit perpétuelle. 
Suivant l’ouverture du DRE, 
les différents intervenants : 
la conseillère d’orientation  
de la DRE, le superviseur de 
l’ANVT et le responsable de 
L’ANPE Kara  se sont suc-

cédés sur le panel pour des 
communications riches en 
informations et conseils, 
présentations qui ont tous 
été suivis de questions et 
réponses à la grande satis-
faction des participants. Li-
vrant leur impression sur la 
conférence, les  participants 
ont témoigné de leur satis-
faction tout  en saluant et 
encourageant les initiateurs 
de l’évènement puisqu’ayant 
été suffisamment outillés 

sur les critères à prendre en 
compte dans le processus de 
choix des filières. « Nous ne  
nous limiterons pas à cette 
édition nous allons le faire 
chaque année, nous allons 
l’étendre à d’autres localités 
nous sommes ouverts aux 
bonnes volontés et sponsors 
qui voudraient nous soutenir 
dans cette cause commune » 
Point focal d’A B  E à Kara.

Avec radiooreole.com

●● De gauche à droite intervenant ANVT, le DRE, le PCA d’A.B.E et 
La conseillère en orientation

FC Barcelone

Le début de saison catastrophique d'Antoine Griezmann 
Depuis son arrivée en Catalogne, les choses ne sont pas simples pour le Français. Mais alors que le départ de Lionel Messi semblait pouvoir lui être bénéfique, le natif  de 
Mâcon est très loin de répondre aux attentes.

Ce lundi, Didier Des-
champs sait que ses 
attaquants vont faire 

parler d’eux. Kylian Mbappé 
continue d’empiler les buts 
avec le Paris Saint-Germain 
(3 réalisations inscrites en 3 
rencontres) alors qu’il est ar-
demment courtisé par le Real 
Madrid, pendant qu’Olivier 
Giroud, non retenu par le sé-
lectionneur, signe des débuts 
de choix avec l’AC Milan 
(doublé hier face à Cagliari). 
Et puis il y a Antoine Griez-
mann. Leader du groupe 
France très apprécié par le 
sélectionneur national, le 
joueur du FC Barcelone fait 
encore polémique en Cata-
logne, comme c’est souvent 

le cas d’ailleurs depuis son 
arrivée chez les Blaugranas. 
Mais cette fois, le Français 
se trouve dans une position 
plus délicate. Titularisé lors 
des trois premières journées 
de Liga, l’ancien Colchonero 
est à la peine.
Griezmann n'a plus 

l'excuse Messi
C’est tout simple, ses sta-
tistiques en début de saison 
sont terribles : 0 tir cadré, 2 
dribbles réussis, 33 pertes de 
balle, 0 passe clé et 0 passe 
décisive. Un bilan qui fait 
tache, d’autant que le nou-
vel arrivé, Memphis Depay, 
est déjà considéré comme 
le sauveur de la nation (2 
buts, 1 passe décisive en 3 

rencontres) par les médias 
catalans. Quelques semaines 
à peine après son arrivée au 
Camp Nou, le Batave a pris le 
leadership de l’attaque culé, 
au détriment d’un Griezmann 
difficilement défendable. En 
effet, le Français a souvent vu 

ses mauvaises performances 
au Barça être atténuées par 
l’excuse Messi. Mais s’il est 
vrai que l’Argentin aimantait 
les ballons devant et que son 
coéquipier francophone se re-
trouvait souvent installé à un 
poste qui n’était pas le sien 

(sur l’aile), le départ de la 
Pulga était censé permettre à 
Griezmann de prendre enfin 
son envol. C’est raté, pour le 
moment.

Sifflé par le Camp 
Nou

« Trois matchs et zéro but. 
Le Français commence à 
manquer d'excuses. C'était 
d'abord le manque d'adap-
tation puis l'espace pris par 
Messi, mais cette année 
il devait devenir le joueur 
de référence de l'équipe en 
attaque. Ce n'est pas réussi, 
même si personne ne peut ne 
rien reprocher au niveau de 
son attitude. Mais la réalité 
est que Griezmann est jugé 
sur ses buts. Et là, il ne ré-

pond pas aux attentes », écrit 
Marca. « Il a commencé ai-
lier droit. Il a perdu de son in-
fluence en attaque et l’équipe 
l’a remarqué. On attend tou-
jours qu’il franchisse un cap, 
ce dont a besoin l’équipe de-
puis le départ de Leo (Messi) 
», souligne Sport. « Match 
fade du Français qui n’a eu 
aucun impact sur le match. Il 
a tenté, il a fait des efforts en 
défense, mais on l’a à peine 
vu », conclut Mundo Depor-
tivo. Ajoutez à cela les sif-
flets du public du Camp Nou 
et vous aurez donc une idée 
bien précise du début de sai-
son catastrophique de Griez-
mann à Barcelone.

Avec footmercato.net
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